
[image: Couverture : Soprano, Freestyle, Tome 6 : le devant de la scène, Michel Lafon]


 [image: Page de titre : Soprano, Freestyle, Tome 6 : le devant de la scène, Michel Lafon]




[image: Illustration]



  
    Résumé du tome 5

    Le pouvoir des mots

    
      Saïd a le moral en berne. Sa passion pour la musique et le chant ne cesse de grandir, sa carrière démarre sur les chapeaux de roues, mais son inspiration est au plus bas. Pour couronner le tout, certains événements inattendus viennent ralentir son ascension. Heureusement, il peut compter sur l’indéfectible soutien de Mme Monnier, sa prof de français, qui a plus d’un tour dans son sac pour raviver sa motivation… et pour lui faire entendre raison.

      Quand l’adolescent fait la connaissance de la belle Noûr, il est fasciné, envoûté par cette jeune fille à la voix cristalline et à l’impressionnante culture musicale. Cette rencontre va faire naître en lui une nouvelle flamme, une nouvelle envie… et l’inspiration reviendra aussi vite qu’elle avait disparu. Noûr n’a pas peur de dire à Saïd ce qu’elle pense de ses textes, de sa voix – quitte à le froisser. Le garçon en tire de sacrées leçons, et réalise qu’il est de plus en plus motivé à bien faire… et à plaire.

      Dans les quartiers de Marseille, il est parfois difficile de rester fidèle à ses valeurs – mais Saïd est bien décidé à devenir la meilleure version de lui-même et à honorer les principes inculqués par ses parents : la tolérance, le respect, la solidarité, l’acceptation de l’autre.
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      Saïd, alias Soprano : Né à Marseille et aîné d’une famille nombreuse, Saïd a grandi dans les quartiers nord de la ville. Il se découvre une passion pour la musique quand il voit un clip de Michael Jackson à la télé et n’aura, à partir de ce moment-là, qu’un seul objectif : devenir lui aussi une star de la chanson.

      Rachid : Toujours prêt à dégainer une blague et un peu rêveur, il est le meilleur ami et le confident de Saïd. Ensemble, ils font les quatre cents coups mais, surtout, ils se soutiennent pour espérer toucher du doigt leur rêve commun : faire de la musique.

      Iliassa : Le cousin aîné de Saïd est connu pour son extravagance. Fan de rap, c’est lui qui fait découvrir à ses camarades tous les artistes et tendances qui font fureur aux quatre coins du monde.

      Sarah, « La Belle » : Brune aux cheveux bouclés, elle fait chavirer les cœurs… et surtout celui de Saïd ! Il est tombé amoureux d’elle dès son entrée en sixième, mais La Belle est aussi merveilleuse qu’inaccessible.

      Mathis : Arrivé tout droit de Chicago où il a passé cinq ans, le garçon fan de basket-ball et de rap US sympathise très rapidement avec Saïd.

      Momo, le « Caïd » : Rares sont ceux qui connaissent le prénom de la terreur de la cour de récré ! Le Caïd est lui aussi passionné de rap, et devient rapidement un adversaire redoutable pour Saïd…

      Rayan, alias DJ Slim : Ce jeune homme au crâne rasé est très intimidant au premier abord. Il travaille en tant que producteur musical avec ses acolytes Vizir et Niko.

      Mme Monnier : La professeure de français de Saïd, qui a été la première à croire en lui et en ses capacités.

      Noûr : Cette belle jeune fille d’origine malgache fait preuve d’une assurance à toute épreuve du haut de ses 18 ans. Franche et explosive, elle fait tourner la tête de Saïd.
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    – C’est une blague ?

    Assis sur son lit, lâchant un soupir, Saïd désigna les cartons qui s’empilaient contre le mur de sa chambre.

    – Tu trouves que ça ressemble à une blague ? Deux semaines, mon frère. Dans deux semaines, on ne sera plus là.

    Rachid se passa une main sur la nuque. Adossé à la porte, il avait envie de se laisser tomber au sol.

    De but en blanc, son ami venait de lui annoncer qu’il allait déménager.

    – Iliassa et Kassim sont au courant ?

    Saïd secoua la tête.

    – Je ne crois pas.

    – Comment ça, tu ne crois pas ?

    – S’ils le savent, ce n’est pas par moi. Mais Iliassa… Bon, c’est mon cousin. Nos mères se parlent, parfois. Allez, ne fais pas cette tête. Au fond, ça ne change rien.

    Rachid eut un geste de dépit. Il ne paraissait pas convaincu.

    Depuis quelques mois, grâce au travail acharné de Sylvie, « l’agente » de KDB, le quatuor enchaînait les petites scènes locales. Des singles avaient été pressés – et même si, pour l’instant, le succès se faisait encore un peu attendre, le groupe existait ! On évoquait un album, de loin en loin. Ce déménagement n’allait-il pas tout remettre en question ?

    – C’est où, les Balustres, déjà ?

    – Dans le 13e arrondissement.

    – Ah ouais. Plus près du centre, quoi !

    – Légèrement plus près, tempéra Saïd. D’ici, c’est à vingt minutes en voiture. J’ai testé, il y a deux jours, avec mon père.

    Mains dans les poches, Rachid regardait ailleurs.

    – En voiture ? Super. Je n’ai pas de voiture, Saïd, j’ai 16 ans, comme toi.

    Une amertume perçait dans ses mots, qu’il ne parvenait pas à dissimuler – il n’en avait d’ailleurs aucune envie.

    – Il y a des bus, reprit Sopra, qui voyait bien qu’il faisait de la peine à son ami, lui-même ayant bien du mal à se faire à cette idée de départ. Mais c’est un peu plus long. À mon avis, le vélo, c’est mieux.

    – Le mien est pété.

    Saïd ne put s’empêcher de sourire.

    – Alors à pied ? Deux heures à tout casser, ça se tente, non ?

    Finalement, Rachid s’assit bel et bien par terre. Après tout ce temps, il restait le meilleur ami de Saïd, son confident, presque son frère. De quoi avait-il peur ? Ils étaient quasiment adultes, à présent. Ils trouveraient des moyens.

     

    – Et les Balustres, ça ressemble à quoi ?

    Saïd haussa les épaules.

    – Des immeubles, qu’est-ce que tu veux que je te dise… Comme ici, mais en moins grand. La plupart des immeubles n’ont que quatre étages.

    – Il y a des pelouses ?

    – Ouais. Et même des arbres. Incroyable, non ?

    – Un terrain de basket ?

    – Je ne l’ai pas encore trouvé.

    – Foot ?

    – On est à Marseille, mon frère. N’importe quoi peut devenir un terrain de foot, ici.

    Rachid opina.

    – Et les autres ? Sylvie ? Soly ? Mme Monnier ?

    Saïd attrapa son oreiller et, sans raison particulière, le serra contre lui.

    – Je dois leur en parler à la School – ça va être pénible, parce que je m’éloigne.

    – Donc, vélo.

    Le garçon acquiesça.

    – Si j’attends que mes parents m’achètent un scooter… Sylvie, je lui ai expliqué, pas de réaction particulière : à ses yeux, ça ne change rien. J’en ai aussi glissé un mot à Mme Monnier et elle, elle est carrément contente pour moi, pour nous. Il est vrai que l’appartement est plus grand, mes frères et sœurs vont avoir plus de place.

    – Tu restes au même lycée ?

    Saïd ouvrit de grands yeux.

    – Je passe en technique. C’est l’année du bac, poto. Dans la résidence, il y a une fille qui va là-bas aussi, on va s’arranger avec son père, il a une voiture.

    – Encore une fille ! ironisa Rachid. Il t’en faut combien ?

    Saïd lui jeta son oreiller.

    – Arrête. Elle a 15 ans, et c’est pas du tout mon genre. Et puis je te l’ai déjà dit, je n’ai pas de temps pour les filles.

    – Même pas pour Noûr ?

     

    Le garçon fit craquer ses jointures. Il s’efforçait de prendre l’air le plus détaché possible.

    – Je ne sais pas comment faire rentrer ça dans ton crâne de piaf : Noûr, c’est une amie. Je n’ai aucune envie de sortir avec elle, elle non plus et, de toute façon, je n’aurais pas le temps. Ma priorité, c’est la musique. Pourquoi on ne parle jamais de tes conquêtes à toi, hein ?

    Rachid se mordilla la lèvre en fixant un point au plafond. Il faisait semblant de réfléchir.

    – C’est délicat.

    – Comment ça ?

    – Eh ben… Je sors avec la Belle.

    – Quoi ?

    Blanc comme un linge, Saïd dardait sur son ami un regard mortellement sérieux. Son cœur semblait s’être arrêté de battre.

    L’autre finit par éclater de rire.

    – Je rigole, allez ! Ha ha, si tu voyais ta tête !

    Vexé, Saïd se renfrogna. Rachid gloussait tellement qu’il se tenait le ventre. Alertée par le tumulte, Mme M’Roumbaba, qui passait par là, frappa à la porte.

    – Les garçons ?

    Saïd soupira.

    – Tu peux entrer, maman.

    Rachid se releva, et ouvrit la porte lui-même.

    – Bonjour, madame.

    Elle venait de déposer un sac de courses dans le couloir, et promenait sur la chambre un regard soupçonneux.

    – Saïd m’a dit que tu venais pour lui faire réviser son histoire. C’est bien vrai ?

    – Absolument ! répondit le garçon, raide comme un piquet. Là, on était en train de parler de la Seconde Guerre mondiale.

    – Bien entendu. Et moi, je suis Whitney Houston. (Rachid voulut protester mais, main levée, elle l’en empêcha.) Les garçons, les garçons… Vous savez que vous avez le bac à la fin de l’année, n’est-ce pas ?

    Saïd leva les yeux au ciel.

    – Maman…

    Mais « maman » poursuivit, imperturbable :

    – J’espère que vous êtes concentrés sur cet objectif et que vous ne prenez pas cette affaire à la légère. La musique c’est bien, mais jusqu’à preuve du contraire ça ne nourrit pas son homme.

    Les deux garçons baissèrent la tête. Toujours la même discussion. Saïd et Rachid étaient convaincus qu’ils pouvaient faire du rap leur métier. Ils avaient une agente, ils enchaînaient les concerts, ils commençaient à se constituer un petit public, l’hypothèse d’un « vrai » album était en passe de prendre corps. Ne pouvaient-ils pas s’imaginer un avenir dans ce milieu ?

    Mais les parents de Saïd, eux, ne voyaient pas la chose sous cet angle. Après des années de tractation auprès des services municipaux, ils avaient enfin déniché un appartement plus vaste. Sa mère travaillait toujours aussi dur. Son père espérait pouvoir s’absenter moins souvent mais, pour l’instant, cela restait un vœux pieux. L’éducation de leurs enfants demeurait une priorité, et Saïd était l’aîné, il devait donner l’exemple.

    L’année de terminale, cependant, s’annonçait délicate. Dans plusieurs matières, le garçon avait décroché, et ses professeurs n’étaient pas très optimistes pour le bac. Mme Monnier, qui continuait de surveiller son protégé comme le lait sur le feu, l’exhortait à redoubler d’efforts. À l’épreuve anticipée de français, Saïd avait décroché des notes acceptables – même si tout le monde était d’accord pour dire qu’il aurait pu faire mieux. Est-ce que cela suffirait ? Rien n’était moins sûr.

    Plus que jamais, la musique occupait le centre de sa vie. La nuit, il en rêvait. Des milliers de fans scandaient son nom. Il était là, quelque part, au cœur de sa ville, et il chantait l’amour, la différence, les combats, l’espoir. Il donnait une voix à ceux qui n’en avaient pas. Il donnait de la joie.

    Des quatre membres de KDB, il était de loin le plus acharné. Toujours à griffonner des lyrics – y compris en cours, hélas. Des mélodies le hantaient, des beats. Il entendait une nouvelle chanson à la radio et il entrait en transe. Funk, rap, blues, pop, il était avide de tout, et tout le remplissait. « La musique ne nourrit pas son homme… » Mais c’était tout le contraire, justement ! Sans elle, il se racornissait, il perdait sa joie de vivre. Elle était la passerelle entre lui et le monde. Comment le faire comprendre une fois pour toutes à ses parents ? Comment leur dire qu’il avait la foi ?

    – Vous avez goûté ?

    – Pas encore, répondit Saïd.

    – Je vais vous faire des crêpes.

     

    Sa mère veillait toujours à ce que ses enfants et leurs amis aient le ventre plein. C’était, chez elle, une véritable obsession.

    – Merci madame ! s’écria Rachid d’une voix enjouée.

    Saïd esquissa un sourire. Son ami en faisant souvent un peu trop avec sa mère, mais cette fois il y avait autre chose. L’intuition que ce goûter serait l’un des derniers qu’ils prendraient ici, dans cette cuisine, au plan d’Aou.
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